
Transaction Téléglobe 
Memotec: enquête sur 
des possibilités de fuites

par Denis LESSARD

■ OTTAWA (PCl — Le ministère de la Consommation et des 
corporations enquête sur la possibilité de fuites d'informa­

tions confidentielles sur l'acquisition de Téléglobe par Memotec, 
qui expliqueraient la hausse marquée de la valeur des actions de la 

compagnie montréalaise survenue une semaine avant l'annonce de 
la decision fédérale.

Hier, aux Communes, le ministre 
de la Consommation. Harvie Andre 
a indiqué que le Directeur des Cor­
porations, M Fred Sparling avait 
la responsabilité de faire la lumière 
sur ces transactions. ‘C'est actuel­
lement sous une enquête active, le 
directeur prendra l’action 
priée”, a dit M Andre
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Informations générales 

Vivre en 87 
De tout et de tous

S'ils continuent à violer les ententes

appro-

En Chambre, les libéraux mon­
tréalais Raymond Garneau et Seila 
Finestone ont souligné que le bond 
important du prix des actions de 
Memotec. la semaine dernière, une 
hausse de 2.38 $ (à 13 $) en une 
journée, laissait planer des doutes 
sur des fuites possibles provenant 
du cabinet du ministre responsable 
de la privatisation, Mme Barbara 
McDougall.

"Nous demandons si des mesures 
ont été prises pour s’assurer de fa­
çon formelle qu’aucune des person­
nes qui détenaient l’information 
privilégiée au sein du gouverne­
ment ou de l’administration publi­
que, n’en avaient directement ou 
indirectement profité pour acheter 
des actions”, de lancer M. Gar­
neau.

Mme McDougall a indiqué qu’Ot-

tawa entendait collaborer à l’en­
quête déclenchée par la Bourse de 
Toronto qui, pour la Commission 
des valeurs mobilières ontarienne, 
est à répertorier la liste des ache­
teurs de Memotec dans ces jours 
déterminants avant l’annonce.

Le sous-ministre de Mme Mc­
Dougall s’est rendu à Toronto hier 
matin pour discuter de la question 
avec le président de la Bourse de 
Toronto, d’indiquer le ministre

“C’est une enquête de routine, 
j’ai pleine confiance dans mon per­
sonnel”, a-t-elle ajouté par la suite 
devant les journalistes

L’action de Memotec. qui se 
transigeait à 10 $ au début du mois, 
était passée subitement à 13 $ entre 
le 2 et le 6 février. Le volume des 
transactions sur le titre était aussi 
inhabituel

“L'action est passée à 20 $ puis à 
21 $ ce matin quand le marché a ou­
vert, de souligner M. Garneau. Ce 
qui me surprend c’est que dans cet­
te transaction, on n'a pas rendu pu­
blique aux bourses la liste des gens 
qui au gouvernement étaient au 
courant. Cela prend une enquête 
très approfondie”, a dit M. Gar­
neau.

i. haf utters français
jr accès aux d

— Crosbie

Seconde firme québécoise 
impliquée dans la vente 
d'armes aux contras?

temala n’a jamais reçu les armes”, 
a-t-il indiqué.

Il a ajouté que les autorités gua­
témaltèques avaient non seulement 
nié avoir commandé ces armes, 
mais avaient soutenu que le Gua­
temala n’utilisait pas ce type d’ar­
mement.

Par contre, des leaders des Con­
tras ont déclaré avoir reçu une car­
gaison correspondant à la descrip­
tion des armes portugaises, a sou­
tenu M. Waddell.

par Marie TISON
OTTAWA (PC) - Une se­
conde firme québécoise 

aurait trempé dans la vente 
d’armes aux Contras.

C’est ce qu'a soutenu hier le dé­
puté néo-démocrate Ian Waddell, 
dans une lettre adressée au secré­
taire d’Etat aux Affaires extérieu­
res Joe Clark.

M. Clark a indiqué que la GRC 
faisait enquête sur cette affaire de­
puis janvier dernier.

Les Armements Trans World, 
une firme de Montréal également 
enregistrée à Miami, aurait servi 
d’intermédiaire dans la livraison en 
janvier 1985 de munitions et de gre­
nades du Portugal au Guatemala, a 
soutenu M. Waddell.

“Le problème, c’est que le Gua-

Le secrétaire d’Etat aux Affaires 
extérieures Joe Clark a répété hier 
que le Canada s’opposait à toute li­
vraison d’armes aux Contras.

Il a ajouté que la GRC avait en­
trepris en janvier dernier une en­
quête sur cette affaire, à la suite de 
la parution d’un article dans le 
Washington Post.

par Pierre APRIL 
OTTAWA (PCi — Si les cha­
lutiers français continuent de 

violer leurs ententes sur les pêches 
avec le Canada leurs droits d'accès 
aux ports canadiens leur seront re­
tirés.

C’est en ces termes, que le mi­
nistre des Transports, John Cros­
bie, parlant au nom du ministre des 
Pèches et Océans, Torn Siddon, et 
du gouvernement a avisé, hier aux 
Communes, les équipages des 
grands chalutiers français qui pê­
chent le long des côtes de Terre- 
Neuve et dans le Golfe Saint-Lau­
rent. que le Canada n’accepterait 
plus de les voir dépasser les quotas 
qui leur sont alloues.

“Aujourd'hui même, a-t-il dit. 
nous avons avisé les Français que 
nous avons toutes les raisons de 
croire qu’ils ont dépassé les quotas 
de 6,400 tonnes de morue qui leur 
sont allouées. Nous les avons infor­
més du problème cette après-midi.
Nous avons dit qu'il leur appartient 
de cesser de pêcher et de respecter 
les règles de conservation. Nous les 
avons avisés que s'ils choisissaient 
d’ignorer les besoins de conserva­
tion de ce stock de poisson, que 
leurs droits d’accès aux ports ca­
nadiens leur seraient retirés.”

Le ministre terreneuvien, pressé 
de questions par les libéraux Brian 
Tobin et Georges Baker, qui lui de­
mandaient comment il avait pu, en 
tant que membre du cabinet con­
servateur, accepter d'endosser la 
dernière entente Canada-France 
concernant les quotas de pêche per­
mis, a souligné que déjà le minis­
tère des Pêcnes et Océans songeait 
à intenter des poursuites contre un 
équipage français.

Chalutier abordé
“Le chalutier La Goellette de 

Saint-Pierre et Miquelon, un bateau 
de 110 pieds, a-t-il dit, autorisé à

pêcher dans le golfe Saint-Laurent, 
a bord duquel nous avons place un 
observateur du ministère, a viole 
les limites de prises permises

" Puisque nous poursuivons les 
vaisseaux canadiens pour une rai­
son semblable, a précisé M Cros­
bie. nous allons donc faire de même 
contre celui-ci. et puisqu'il a dépas­
sé nos quotas nous allons le soumet-

nadienne sur le différend des pé­
chés entre le Canada et la France

11 y est indique que le titulaire 
des Transports. John Crosbie, 
"jouera un rôle primordial dans 
tous les aspects des négociations”.

De plus le premier ministre a 
souligné avec emphase que ce sont 
les intérêts du Canada, “et non ses 
relations avec la France”, qui doi-

preoccupation primordiale du gou­
vernement du Canada”.

Pour le chef du gouvernement 
canadien, tout accord avec la Fran­
ce passe par son approbation d'un 
arbitrage obligatoire sur les limites 
de la zone en litige et de la résolu­
tion du problème de la pêche exces­
sive

t

(Laserphoto PC)
Le ministre John Crosbie a répondu aux questions de l'Oppo­

sition, hier aux Communes.

tre aux règles découlant de la zone 
économique de 200 milles.”

Cet échange énergique avec l’Op­
position a permis au ministre Cros­
bie de divulguer les termes d’une 
lettre du premier ministre Brian 
Mulroney concernant la position ca-

Des milliers de Canadiens vont 
avoir la chance de fêter la 

amine et de participer au Relais 
du flambeau olympique. Vous 
pourriez être l’un d'eux. Cette 
odyssée transcanadienne servira 
de prélude au Jeux Olympiques 
d’hiver 1988, à Calgary, Alberta. 
Et chaque Canadien pourra 
vivre un de ses moments 
de gloire.

Vous voulez savoir comment 
vous pouvez être de la fête? 
Surveillez votre courrier. Vous 
recevrez bientôt une brochure 
intitulée "Fêtons la

Participez au Relais 
du flambeau 
olympique

N
t

vent passer en premier. Lors des 
négociations avec la France, la par­
ticipation du gouvernement de Ter­
re-Neuve, de même que des repré­
sentants de l’industrie de la peche 
et des syndicats, “doit être cons­
tante et Ininterrompue et les droits 
des pêcheurs canadiens sont la

Des moyens
Au cours de ses échanges, hier 

aux Communes, le ministre John 
Crosbie. à qui le premier ministre 
venait de préciser un rôle dans la 
solution du problème des pêches 
avec la France, a précisé que son 
guvernement, contrairement à ce 
qui se passait sous l’ancienne ad­
ministration libérale, avait donné 
des moyens à ceux qui étaient char-

§és de faire respecter les règles 
es pêches

“Nous avons pris des mesures 
pour faire respecter les limites ter­
ritoriales. a-t-il dit, nous avons pla­
cé des observateurs à bord de cha­
que chalutier étranger à qui nous 
permettons de pêcher à l’intérieur 
de notre zone économique de 200 
milles, nous avons fait l’acquisition 
d’un hélicoptère pour surveiller la 
zone, nous avons armé les bateaux 
patrouilleurs et les équipes d’abor­
dage.”

M. Crosbie a ensuite clairement 
indiqué que toute cette négociation 
devait d’abord être profitable aux 
pêcheurs canadiens, "sinon il n’y 
aurait pas d’entente avec la Fran­
ce”.

A la sortie des Communes, le li­
béral de Terre-Neuve. Brian Tobin, 
a demandé au gouvernement de ne 
pas hésiter à prendre les grands 
moyens pour faire respecter les ac­
cords et les quotas négociés de bon­
ne foi par la Canada avec la Fran­
ce. “Même s’il nous menace de fai­
re venir des navires militaires pour 
protéger leur flotte de chalutiers, 
a-t-il dit, nous ne devons pas recu­
ler.”

Que la fête commence!
On y fait l’historique de la 
flamme olympique, depuis sa 
naissance en Grèce et le premier 
allumage cérémoniel du flam­
beau pour les jeux modernes, 
en 1928, jusqu'au chapitre 
canadien de cette glorieuse 
épopée. La brochure comporte 
aussi une description détaillée 
du Relais et une formule officiel­
le de demande de participation 

C'est le 17 novembre 1987, 
à Saint-Jean, Terre-Neuve, que 
débutera le Relais de 88 jours 
du flambeau olympique Mais 
l’enthousiasme, la planification, 
l’anticipation de la gloire sont 
déjà là. Soyez de la fête Tous 
ensemble, fêtons la flammeInuvik
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Un parti d'opposition
Les propositions du député François Gérin 

sur l'assainissement du mode de financement 
des partis politiques canadiens, entérinées par 
le caucus québécois, n ont pas trouvé d’oreilles 
très sympathiques en Ontario, comme le pré­
voyaient plusieurs élus du Québec. Déjà des 
conservateurs influents soutiennent qu'une telle 
réforme est utopique Au plan national, les li­
béraux n'ont guère montré d’enthousiasme pour 
cette formule et le NPD qui tire de généreux 
revenus des centrales syndicales, n'a pas osé 
l’appuyer

Pourtant les partis politiques provinciaux au 
Québec ne manquent pas d'argent pour leurs 
campagnes électorales et leurs activités politi­
ques ordinaires et ils ont renoncé, officielle­
ment du moins, aux cotisations des grandes 
corporations. Les partis politiques canadiens ne 
cesseraient pas d'exister s’ils adoptaient des 
normes plus démocratiques de financement. Et

on éviterait possiblement des situations comme 
Oerlikon et comme celle nécessitant une enquê­
te de la GRC à Drummondville. C’est à croire 
dans les circonstances que les conservateurs ne 
sont pas encore conscients des problèmes qui 
les minent et qui les ont fait chuter en popula­
rité au troisème rang, derrière le NPD.

Alors que le parti a dramatiquement besoin 
d’un revirement que son chef semble inapte à 
provoquer, il aurait été au moins stratégique­
ment important de dire aux Canadiens qu’ils 
endossaient l’idée d'un revirement majeur et 
que désormais même les apparences de patro­
nage éhonté disparaîtraient. Mais non, déjà on 
prétend que cette réforme est irréalisable 
Comme si le parti accepte d’être en chute libre 
et se prépare à s’écraser le nez sur l’asphalte. 
Comme si le parti préférait les banquettes de 
l’opposition à celles du pouvoir

Jean Vigneault

Des commentateurs ternes
La Ligue nationale de hockey n’a pas délégué 

ses joueurs de 1972 pour affronter les Soviéti­
ques lors de Rendez-vous ’87. Elle a choisi ses 
meilleurs joueurs, ceux de 1987. Malheureuse­
ment, la Société Radio-Canada n’a pas cru bon 
d’imiter les dirigeants du hockey et elle a choi­
si de bien faibles commentateurs pour décrire 
ces événements.

René Lecavalier a fait école en matière de 
description du hockey et son français précis et 
châtié a contribué à l’avancement de notre lan­
gue. Mais il a été absent déjà trop longtemps et 
son reportage de mercredi faisait pitié à enten­
dre. Le défenseur gauche, l’ailier droit, le

joueur du Canada, le porte-couleur soviétique, 
voilà des expressions qui revenaient souvent. 
Pourtant ces joueurs s’appelaient Krutov, 
Green, Poulin, Fetisov. En somn.e, René Le­
cavalier manquait de passion, de souffle. On a 
voulu le récompenser, mais on nous a affligés. 
Quant à Guy Lafleur, il a parlé comme il a ter­
miné sa carrière: sans éclat, en amateur et 
sans respect pour le public. Nous méritions 
mieux. Heureusement qu’il y avait Charles 
Thiffault. Et bravo pour ces commentateurs 
alertes qui cinq minutes après la partie ont réa­
lisé que le but vainqueur avait été compté par 
Poulin et non par Lemieux.

J.V.

Le goût d'apprendre
Heureuse initiative que celle de la Chambre 

de Commerce de Sherbrooke qui se joint aux 
commissions scolaires pour inciter la recher­
che de l’excellence chez les étudiants du niveau 
secondaire.

Il n’y a rien de bien compliqué ni de révolu­
tionnaire dans le concours que la Chambre de 
Commerce de Sherbrooke organise avec la 
Commission scolaire catholique de l’Estrie et 
la Commission scolaire Eastern Townships. On 
remettra tout simplement des médailles aux 
étudiants qui auront eu la meilleure performan­
ce dans les différentes disciplines. Il est aussi 
question que des bourses soient éventuellement 
décernées. Certains pourront y voir un retour à 
de vieilles méthodes de stimulation axée sur la 
récompense et ils n’auront pas complètement 
tort. Les parents qui ont des enfants au niveau 
secondaire se souviennent de l’époque où la dis­

tribution des “images” aux meilleurs élèves 
était censée constituer une grande source de 
motivation.

C’était sûrement vrai pour plusieurs à l’épo­
que mais les choses ont changé... Cependant, au 
milieu de toutes les discussions, de tous les dé­
bats qui surgissent depuis quelque temps au 
Québec sur la qualité de l’éducation, une cons­
tante revient: rien ne saurait améliorer la si­
tuation si l’acquisition de connaissances n’est 
pas davantage valorisée dans l’esprit des étu­
diants. On n’y échappe pas: il faut développer 
d’abord le goût d’apprendre chez les jeunes et 
de plusieurs façons. Le concours organisé par 
la Chambre de Commerce de Sherbrooke est un 
exemple, un coup d’épaule à la roue. Il faudrait 
les multiplier.

Roch Bilodeau

BAVASSE RI ES Maux d'esprit

CHANGEONS DE 
ROUTE ... MES 

AMiS /

CUL-DE-SAC

LETTRE OUVERTE

Les droits des femmes bafoués 
par notre système judiciaire

M. le Juge Melvin Rothman 
Cour d’Appel du Québec

Nous avons été indignées d’apprendre la remise en 
liberté des 3 individus Carlos Carnales, Eddy Cordo- 
nero et Carlos Cistemas. Cette remise en liberté heur­
terait moins les femmes si un doute raisonnable sub­
sistait quant à la culpabilité des agresseurs. Mais ce 
n’est pas le cas et, donc, les coupables se promènent 
librement pendant que la victime continue de vivre 
une angoisse et un traumatisme inhérents à ce type de 
crime

Qui plus est, sachant que dans les cas d’agressions 
sexuelles, les coupables s'en sortent toujours trop 
bien, la justice québécoise continue de favoriser le si­
lence des femmes victimes de ces crimes. Comment 
voulez-vous que nous, nous croyions en la “Justice”, 
quand celle-ci se comporte de telle manière? En tant 
que femmes nous constatons qu’encore aujourd’hui, 
les droits des femmes sont bafoués dans notre sys­
tème judiciaire et que celui-ci a beaucoup à faire pour 
améliorer son image dans la population féminine.

Le cas de Dominique n'est qu'un exemple à donner 
aux agresseurs. Que risquent-ils, somme toute? Un 
procès où c’est leur victime qui est interrogée, une 
sentence de 5 ans qui peut être renversée et, dans tous 
les cas, suffisamment de temps de liberté pour dé­
montrer publiquement que. dans le fond, ce ne sont 
pas des mauvais gars.

Pour notre part, nous appuyons sans réserve la lutte 
que mène le Centre d'Aide et de Lutte Contre les 
Agressions à Caractère Sexuel de Sherbrooke (CAL- 
CACS). Nous avions cru, depuis l’avènement de cer­
taines politiques du ministère de la Justice, que le sys­
tème judiciaire avait, enfin, compris la nécessité de 
réviser, au profit des victimes, ses pratiques. Mais le 
cas de Dominique nous remet de plein fouet sur le 
sentier de la lutte contre l’abus judiciaire envers les 
femmes victimes d’agressions sexuelles.

Les travailleuses du Centre des Femmes 
du Val St-François 

Ginette Gilbert, Louise Bacon, Eveline Tremblay, 
Linda Galeazzi, Nathalie Fortin

Un appui indéfectible à Centraide Estrie
Monsieur François VBillancourt 

La Tribune

Permettez-moi en mon nom personnel et au nom 
des groupes bénéficiaires de Centraide Estrie de vous 
remercier de l’appui que vous avez apporté à la cam­
pagne de Centraide Estrie, qui vous le savez, a été un 
succès.

La collaboration des médias d’information constitue 
un des éléments majeurs du succès de notre campa­
gne. Nous connaissons les contraintes et les pressions

auxquelles font face les propriétaires de médias. C’est 
pourquoi votre appui indéfectible nous fait chaud au 
coeur et encourage les 1 500 bénévoles impliqués dans 
Centraide Estrie à continuer leur travail.

C’est grâce à votre appui que Centraide Estrie pour­
ra continuer son travail de développement social en 
Estrie.

Recevez nos plus sincères remerciements.

Le président de la campagne de Centraide Estrie
Robert Routhier

Aidons la Société protectrice des animaux
Mme Claudette Carbonneau 

Mme Lorraine Champigny

Je suis heureux de votre prise de position face au 
problème que vous énoncez, soit: la surpopulation ani­
male.

Trop de gens veulent délibérément ignorer ce pro­
blème qui ne cesse de s’accroître. Soyons responsa­
bles dans la garde de nos animaux et assurons leur 
bien être et celui de la population en les faisant stéri­
liser.

La protection animale c’est: le respect des droits ou

lois dans une société, le traitement des animaux bles­
sés par des professionnels vétérinaires, le port du mé­
daillon d’identification pour le chien ou le chat, l’édu­
cation auprès du public de l’entretien d’un animal, le 
secours aux animaux abandonnés ou maltraités, la 
stérilisation (surpopulation), etc.

Aidons la SPA dans ses efforts d’éducation et de 
protection, afin qu’elle continue son excellent travail 
dans notre collectivité.

Gaétan Morel, B. Adm.
Hôpital vétérinaire de l’Estrie

A qui attribuez-vous ces déclara­
tions?

1) “Maintenant à mi-chemin et au 
troisième rang, il faut éviter les pé­
nalités imbéciles, contrôler notre ca­
ractère devant les provocations de 
l’adversaire, et surtout patiner, pati­
ner, patiner..."

- O -

2) “Il y a des activités essentielles 
à la collectivité qui doivent être fi­
nancées par les fonds publics."

— O —

3) “La passe était mal préparée et 
c’est une chance de s’en sortir de cet­
te façon!”

- O -

4) “On peut retirer beaucoup des 
investissements suisses au Québec."

- O -

Réponses:
li Pas Jean Perron mais Brian Mul- 
roney.

2) Gérald Larose de la CSN parlant 
des services sociaux et de santé? Non, 
Marcel Aubut parlant de Rendez-vous 
1987.

3) Les défenseurs de Ligue nationale 
mercredi soir ou les défenseurs des 
soeurs Lévesque jeudi matin.

4) Robert Bourassa de retour de son 
voyage en Suisse? Non. André Bisson- 
nette et Normand Ouellette à St-Jean- 
sur-Richelieu.

Plume Lencrler

Je comprends. Il passe 
son temps avec des con­
servateurs. en plein Par­
lement.

J’ai appris que John 
Turner se tient avec des 
personnages louches.

C’est un vrai scandale!

Les vieux, les vieilles 
et les autres

fr ■ ^

OPINION DES AUTRESW,.........  ..... >)

Deux médecins de l’Estrie peu­
vent se flatter aujourd’hui d’avoir 
mis à la disposition de leurs collè­
gues de toute la francophonie le 
premier FTécis pratique de géria­
trie publié en langue française (...)

Les auteurs — les Drs Marcel 
Arcand, agrégé d enseignement cli­
nique à l’Université, et Réjean Hé­
bert, chef du département de soins 
prolongés à l’hôpital d’Youville de 
Sherbrooke — présentent leur Pré­
cis comme le fruit de la réflexion 
d’une cinquantaine de collabora­
teurs, nord-américains et euro­
péens. choisis pour leur compéten­
ce et leur implication (...)

La gériatrie n’a pas pour objet de 
prolonger la vie. Ce qui est en cau­
se, c’est d’abord l’autonomie et la 

ualité de vie des gens qui prennent 
e l'âge Trop souvent, on “chroni- 

cise” les vieux par des pratiques 
maladroites Certaines hospitalisa­
tions, on le constate en salle d’ur­

gence, sont désastreuses Un sim­
ple accident de parcours peut tour­
ner à la tragédie La personne en 
sort diminuée, dépendante, plus 
vulnérable

La gériatrie, c'est d’abord l’affai­
re des omnipraticiens, comme l'a 
rappelé le Dr Clément Richer, pré­
sident de la fédération syndicale, 

ue l’Université de Sherbrooke a 
écoré hier de sa médaille du 25e 

anniversaire’ C’est la FMOQ qui, il 
y a dix ans. organisait un premier 
programme de formation en géria­
trie. offrant l'occasic. à des centai­
nes de médecins d’adapter leurs 
connaissances au développement 
continu de ce champ d activité La 
FMOQ a joué un rôle actif dans 
l'organisation médicale des hôpi­
taux de soins prolongés et des cen­
tres d hébergement Elle a aussi 
encouragé la création d’unités de 
gériatrie dans plusieurs hôpitaux de 
courte durée Elle s’intéresse pré­

sentement à tout le mouvement de 
maintien à domicile et se dit prête 
à collaborer avec les équipes que 
l’on met sur pied à cette fin. (...)

La gériatrie est aussi devenue 
une “spécialité”. La Corporation 
professionnelle des médecins vient 
tout juste de la recevoir parmi les 
disciplines reconnues (...) La gé­
riatrie existe, mais il n’y a pas en­
core de gériatres! Il faudra atten­
dre que les facultés de médecine 
aient mis au point un programme 
de formation à l’échelle de tout le 
réseau Elles s’y affairent

“Le pessimisme traditionnel 
u'inspirait le vieillard en perte 
autonomie cède peu à peu la pal- 

ce à un optimisme raisonné” disent 
les Arcand-Hébert Puisse la suite 
de l’histoire confirmer leur dia­
gnostic.

Jean Francoeur 
Le Devoir
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Un complexe des arts à Sherbrooke: 
le rêve peut-il devenir réalité?

Le très intéressant et élogieux 
article paru dans La Tribune au su­
jet de Mme Jeannine Blais, m’est 
parvenu tardivement, d’où le retard 
a apporter quelques réflexions que 
le relevé d’un si vivant chemine­
ment a ravivé

Le rêve de Mme Blais est certes 
partagé par tout Sherbrookois inté­
ressé aux Arts .“Sherbrooke, ville 
de grands musées”! Et pourquoi 
pas0 Mais pourquoi ce pluriel?

Même si le rêve, en soi. n’évoque 
pas de concepts particulièrement 
réalistes, il peut les appeler, et les 
engendrer. (...)

Donc, à partir de ce rêve, et du 
"déjà tangible” qui nous entoure, 
voyons ensemble ce qui pourrait 
être réaliste et souhaitable pour l’a­
venir, chez-nous, compte tenu de 
notre population, de nos ressources 
et des distances qui nous séparent 
des collections importantes

Considérons aussi, ce qui nous 
différencie des villes à "Grands 
Musées” (pluriel) comme Washing­
ton, New York, Boston. Chicago, 
Ottawa, Toronto, Montréal et Qué­
bec Ces grands centres, parmi tant 
d’autres, peuvent et savent à tour 
de rôle financer des événements 
spectaculaires qui justifient des dé­
placements plus ou moins impor­
tants, attirant des foules qui ne 
viendraient pas à Sherbrooke, je le 
crains fort

Par ailleurs, ce qui frappe dans 
notre ville, devant de légitimes am­
bitions. de louables aspirations, est 
le morcellement des ressources, 
pour ne pas dire l’éparpillement, et 
le manque de concertation Toutes 
choses que Mme Blais, la premiè­
re. doit déplorer, au même titre 
que les membres des autres orga­
nisations artistiques

Tous et chacun, en parcourant les 
étroits sentiers et les larges ave­
nues de l’Art, doivent voir et sentir 
qu’ils sont faits pour se rejoindre, 
se relier, se compléter, et s har­
moniser Sciences naturelles. Socié­
té d’Histoire, Centre Léon Marcot­
te, Beaux-arts, Jeunesses Musica­
les, de toute évidence, se conju­
guent comme un seul verbe, lan­
gage universel aux couleurs et so­
norités variées, s'adressant à tous

ceux qui veulent découvrir ensem­
ble et élargir leurs horizons.

Avec les limites inhérentes à une 
population restreinte comme la nô­
tre, il semble indiquer de centrali­
ser les richesses qui nous caracté­
risent à savoir les Sciences naturel­
les pour y faire graviter ensuite les 
nouvelles acquisitions, les nouveaux 
projets.

Que d’énergies dédoublées! Tant 
de bénévolat mobilisé aux quatre 
coins de la ville pour essayer de 
réaliser séparément les mêmes 
projets occupation de locaux, lo­
cation d'oeuvres, vernissages, con­
férences, excursions, expositions 
itinérantes etc... concernant tou­
jours des choses magnifiques, mais 
en si petite quantité, comparé à ce 
qu'on peut facilement découvrir à 
quelques heures de chez-nous 
N’est-il donc plus vrai que “l’union 
fait la force”?

En tout cas, à chacun son tour de 
rêver! Pour ma part, libre de toute 
appartenance, je rêve depuis long­
temps, pour Sherbrooke, d'un 
“complexe des Arts’’ qui rassem­
blerait sous le même toit, ou au 
moins sur un même site, toutes les 
richesses acquises, et y invitant no­
tre riche bibliothèque; le tout ré­
parti dans des salles distinctes, évi­
demment, mais communicantes, 
avec accès à des salles de conféren­
ces et ou de réceptions, à la dis­
position des uns et des autres Qui 
sait si nos musiciens n’arriveraient 
pas à se faire une place pour se 
rapprocher des arts visuels? Les 
déjeuners-concerts ont déjà très 
bien accompagné certaines activi­
tés dans des musées

Avis aux
La Tribune publie gratuite­
ment le* opinions des lecteurs. 
Les sujets d’intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer Chaque 
lettre doit être signée et corn-

Ce rêve s’est alimenté et concré­
tisé, un jour à Springfield, dans un 
ravissant petit parc entouré de son 
complexe muséologique, le “Qua­
drangle”: Histoire, Archéologie, 
Beaux-arts, et magnifique biblio­
thèque. (...)

Ftêve réveillé puisque là tout est 
déjà devenu réalité. Sans rivaliser 
avec les plus grands centres, la ten­
tation de transposer chez-nous de 
tels accomplissements est inévita­
ble et persistante.

Puisque notre Député Hamel 
nous a prouvé qu’il y a moyen de 
ramener l’attention de son gouver­
nement sur les besoins des détenus, 
malgré les drastiques coupures 
budgétaires annoncées, le moment 
serait peut-être propice pour lui 
proposer un autre défi de “Nouvelle 
Construction”? Puisque d’autre 
part, il semble qu’ici, aucun local 
actuel dans le domaine des arts ne 
peut offrir une co-habitation accep­
table aux autres organismes.

Un projet unifié composé de mo­
dules autonomes, conformes aux 
exigences et dimensions de la vie et 
de la survie des Arts dans notre ré­
gion trouverait-il oreille attentive 
au point de délier les bourses?

“Sherbrooke, ville d’un grand 
musée"! Carrefour et bastion des 
artistes, hommage à tous ceux qui, 
comme les spécialistes du Séminai­
re, qui comme Mme Blais et les au­
tres, ont joué l’inestimable et très 
vital rôle de pionnier Serait-ce, de 
plus, la façon de répondre à l’idéal 
même des autres pionniers qui ne 
sont plus parmi nous0 Qui sait quel 
serait leur rêve aujourd’hui?

Suzanne Bolsvert-Breuleux

lecteurs
porter l’adresse complète de 
l’auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l’auteur et de la ville 
d’origine apparaitront dans le 
Journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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Autour des camps de réfugiés palestiniens

Cessez-le-feu réclamé par la Syrie
BEYROUTH (AFPi — La Syrie a appelé 

jeudi à un cessez-le-feu autour des camps de 
réfugiés palestiniens du Liban et a demandé 
que les habitants de ces camps, assiégés de­
puis plus de trois mois et réduits à la fami­
ne, puissent être ravitaillés.

La situation des 
camps palestiniens 
sera examinée vendre­
di par le Conseil de Sé­
curité de l’ONU et plu­
sieurs pays et organi­
sations ont pris jeudi

Des réfugiés palestiniens ont manifesté pacifiquement devant le 
bureau du premier ministre libanais Rashid Karame pour récla­
mer un cessez-le-feu immédiat autour des camps où sont enfer­
més des milliers de leurs compatriotes.

(Laserphoto PC)

des initiatives pour ve­
nir en aide aux Pales­
tiniens assiégés

Le mouvement chute 
Amal a annoncé que 
250 femmes et enfants 
palestiniens avaient 
quitté jeudi le camp de 
Bourj-el-Barajneh et 
avaient été conduits 
dans une ecole de ban­
lieue sud de Beyrouth

Dans un entretien 
avec le correspondant 
de la radio française 
Europe 1 à Beyrouth, 
le vice-président d'A- 
mal. M. Akef Hadar. a 
précisé qu'ils étaient 
désormais sous la pro­
tection de son mou­
vement et que des vi­
vres leur avaient été 
fournis

M Hadar a démenti 
que la situation soit ca­
tastrophique dans le 
camp "Il n'y pas de 
famine ", a-t-il dit, en 
accusant les combat­
tants palestiniens de 
tenir en otages les ci­
vils de Bourj-el-Baraj­
neh pour pouvoir obte­
nir des vivres et con­
tinuer à faire la guer­
re.

La télévision officiel­
le syrienne, citant une 
source responsable, a 
annoncé jeudi que Da­
mas appelait à un ces­
sez-le-feu immédiat et 
total entre toutes les 
parties impliquées dans 
la guerre des camps.

A l’ONU
La Syrie demande

Future station orbitale: les 
pourparlers s'annoncent ardus

CAP CANAVERAL (AFP) — Les Etats-Unis 
devront négocier pouce par pouce pour rassurer 
leurs partenaires potentiels dans la construction 
de la future station orbitale, a déclaré l'adminis­
trateur de la NASA, M. James Fletcher, jeudi à 
Cap Canaveral, en Floride.

L’agence spatiale eu­
ropéenne. le Japon et 
le Canada ont fait part 
de leur intérêt pour ce 
projet et négocient de­
puis plusieurs mois les 
conditions de leur par­
ticipation.

Une nouvelle séance 
de pourparlers a com­
mencé mercredi à 
Washington et devait

s’achever jeudi soir. 
Ces discussions, de na­
ture essentiellement 
politique et juridique, 
avaient pour but de 
préciser les limites 
d’une participation du 
Pentagone à ce pro­
gramme.

Les Européens, Ja­
ponais et Canadiens 
tiennent à ce que ce

projet reste civil et 
s’inquiètent de l'intérêt 
que lui a récemment 
manifesté publique­
ment le département 
américain de la Défen­
se. Ils souhaitent aussi 
avoir un droit de re­
gard sur la gestion de 
la station orbitale et 
pouvoir y accéder à vo­
lonté.

“Je suppose que les 
Japonais sont spécia­
lement préoccupes par­
ce qu'ils veulent rester 
à l’écart de tout ce qui 
pourrait être lié à une 
activité militaire à

Autour du monde
• 11 blessés dans l’évacuation

DETROIT (AFP) — Onze pas­
sagers ont été blessés jeudi au 
cours de l'évacuation d’urgence 
d'un Boeing 747 sur l’aéroport de 
Detroit apres une fausse alerte à la 
bombe, ont indiqué les autorités lo­
cales.

Ces personnes ont été blessées en 
utilisant des toboggans d’évacua­
tion qui ont apparemment mal 
fonctionné et cinq d’entre elles ont 
dû être hospitalisées, a-t-on précisé

de même source.
Un porte-parole de la police a ex­

plique qu’un correspondant ano­
nyme avait affirmé à des responsa­
bles de l’aéroport de Chicago qu’u­
ne bombe allait exploser 30 minutes 
plus tard à bord d’un appareil de la 
compagnie United venant de décol­
ler a destination de Newark; 232 
passagers se trouvaient à bord de 
cet appareil à qui les autorités ont 
ordonné d'atterrir à Detroit.

• De faux prétextes, selon Hodel
WASHINGTON (PC) - Le se­

crétaire de l’Intérieur américain 
Donald Hodel est d’avis que la lutte 
que mène le Canada contre les 
pluies acides et son opposition à 
l’exploration pétrolière dans l’Arc­
tique par des compagnies américai­
nes n'ont pour seul but que de faire 
augmenter ses exportations d'éner­
gie aux Etats-Unis.

Dans un communiqué remis hier 
à la presse. M. Hodel commentait

de nou- 
pétro-

T opposition du Canada à u 
veaux projets d'exploration ycuu- 
lière à proximité de la frontière ca­
nadienne, en Alaska.

Le secrétaire de l’Intérieur es­
père que les Américains ne sont 
pas assez naïfs pour se laisser pren­
dre à ce jeu. Selon lui, le combat 
que mène le Canada contre les 
pluies acides ne vise qu’à accroître 
ses exportations d’électricité.

• Boy George avoue avoir menti
LONDRES (AP) — Boy George, 

chanteur du groupe Culture Club, a 
reconnu devant un tribunal où il té­
moigne pou une affaire de drogue 
qu’il a menti à la presse concernant

sa toxicomanie et sa vie privée.
“Oui, j’ai menti à la presse, j’ai 

dit de nombreuses contre-vérités. 
Pourquoi faire autrement? J’ai de 
bonnes raisons de le faire. "

• Bush en désaccord
LANSING (AFP) - Pour la pre­

mière fois, le vice-président George 
Bush a fait état jeudi d'un certain 
désaccord de sa part avec la poli­
tique de ventes d’armes américai­
nes à l'Iran.

"Les principaux acteurs au sein 
du gouvernement savent que j’ai 
exprimé certaines réserves sur cer­
tains aspects de la décision du pré­
sident Ronald Reagan ", a déclaré à

Lansing, dans le Michigan, le vice- 
président américain.

M. Bush avait jusqu'à présent 
toujours défendu cette politique 
comme une tentative d’établir des 
liens avec des éléments modérés 
dans le gouvernement iranien.

Le chef de cabinet de M Bush. 
M. Craig Fuller, s'est refusé à tou­
te précision sur l'attitude du vice- 
président.

• Timides aveux de Bokassa
BANGUI (AFP) — L'ex-empe­

reur Centrafrique Jean-Bedel Bo­
kassa a reconnu jeudi, au cours de 
la 33e audience de son procès dans 
la capitale centrafricaine, qu'il 
avait pu donner Tordre de mettre le 
feu à Bangui en 1979

Interrogé par le président de la 
Cour criminelle de Bangui pour sa­
voir si oui ou non il avait donné 
Tordre en 1979 de brûler les quar­
tiers populaires du nord de Bangui.

Tex-empereur a répondu "C'est 
possible que je Taie fait dans un 
moment ae colère, mais il est heu­
reux que Tordre n'ait pas été exé­
cuté "

L'ancien chef d’Etat, qui ne se 
départit pas d'une attitude de 
grande humilité envers la Cour, 
s'inclinant comme à l'église chaque 
fois qu'il prend place ou qu’il quitte 
le fauteuil dans lequel il a été auto­
risé à déposer, assure ne se souve­
nir de rien

bord de la station ", a 
déclaré M. Fletcher.

“J’espère qu'ils de­
viendront des partenai­
res à part entière", a-t- 
il dit, ajoutant que cela 
allait prendre du temps 
et qu'il faudrait négo­
cier pouce par pouce.
13 milliards

“La NASA est tou­
jours partie du principe 
que le département de 
la Défense voudrait uti­
liser la station orbitale 
lorsqu'elle sera opéra­
tionnelle. Il serait ir­
responsable de la part 
du Pentagone de ne pas 
vouloir s'en servir", a 
poursuivi M. Fletcher 
"Alors nous avons in­
diqué clairement à nos 
amis étrangers que 
c'est une possibilité."

Les Etats-Unis es­
pèrent que la station 
orbitale, qui tournera 
autour de la Terre à 
quelque 450 kilomètres 
d'altitude, pourra être 
opérationnelle au mi­
lieu de la décennie pro­
chaine. Le projet a ce­
pendant pris beaucoup 
de retard et son coût 
probable ne cesse 
d'augmenter: de 8 mil­
liards S en 1984. lorsque 
le président Ronald 
Reagan lui a apporté 
son soutien, il serait 
aujourd’hui de 13 mil­
liards S

Marcos
furibond

OSLO (AFP) - 
L'ancien président des 
Philippines Ferdinand 
Marcos s'est insurgé 
contre la nomination de 
son successeur. Mme 
Corazon Aquino, pour 
le prix Nobel de la paix 
1987, a rapporté jeudi 
un journal norvégien.

Dans une entrevue 
réalisée par le corres­
pondant à New York du 
quotidien d'Oslo Ver- 
dens Gang. Tex-prési- 
dent a averti qu'une re­
bellion éclaterait aux 
Philippines si le prix 
était décerné à celle 
qu'il a qualifiée de 
meurtrière.

Le secrétaire du 
Comité norvégien du 
prix Nobel, Jacob Sver­
drup. a confirmé avoir 
reçu des lettres hosti­
les à la nomination de 
la présidente des Phi­
lippines émanant de 
ses adversaires politi­
ques

Mme Corazon Aquino 
a été proposée pour le 
prix Nobel de la paix 
1987 par le premier mi­
nistre et le ministre 
néerlandais des Affai­
res étrangères. MM 
Ruud Lubbers et Hans 
van den Broek 

Mme Aquino a éga­
lement été proposée en 
janvier pour ce prix 
par une parlementaire 
norvégienne. Mme Liv 
Aasen

egalement le retour de 
tous les combattants 
palestiniens dans leurs 
camps, le ravitaille­
ment immédiat des 
camps, le retour d’A- 
mal dans ses positions 
d’avant le 24 novembre 
1986 et le retrait de 
certains Libanais des 
positions à Test de 
Sada. chef-lieu du Li­
ban-sud. a indiqué la 
télévision svrienne 

Des miliciens de 
l’Organisation populai­
re nassérienne et du 
Hezbollah sont station­
nés à Maghdouché. vil­
lage stratégique situé à 
Test de Sada. que les 
Palestiniens ont con-

3uis le 24 novembre 
ernier avant de s'en 

retirer le 29 janvier 
Amal demande à réin­
tégrer ses anciennes 
positions en préalable 
au ravitaillement des 
camps qu'il encercle à 
Beyrouth et au Liban- 
sud

Réactions
Le drame des Pales­

tiniens assiégés a sus­
cité une vague de réac­
tions ces derniers

Jeudi, le chancelier 
autrichien Franz Vra 
nitzky a annonce que 
l'Autriche enverrait au 
Liban au debut de la 
semaine prochaine des 
produits alimentaires 
et des medicaments 
d'une valeur de 2 mil­
lions de schillings soit 
environ 154.000 $ US 
Ces secours seront par­
tages à part égalé en­
tre Palestiniens et chu­
tes. a précise le chan­
celier à la télévision 

L'Italie a pris por sa 
part des initiatives di­
plomatiques pour ten­
ter de débloquer la si­
tuation dans les camps, 
a indiqué M Giulio An- 
dreotti, ministre italien 
des affaires étrangè­
res. Le gouvernement 
italien est ainsi en con 
tact avec l’Office de 
secours et de travaux 
des Nations-unies pour 
les réfugiés palesti­
niens. pour l'envoi de 
secours, a précisé M. 
Andreotti dans une de­
claration à l'agence de 
presse Italia.

A Paris, la Croix- 
Rouge a réclamé des 
dons pour faire parve­
nir au Liban les aides 

jours, surtout en Eu- nécessaires aux popu- 
rope. lations en difficul'é

Va dernière
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FISHER
Æ FISHER

ACS3880

• Amplificateur inté­
gré 60 watts total

• Egalisateur 5 
bandes

• Magnétophone à double 
cassette

• Haut-parleur
• Base optionnelle

M FISHER
-------- ACS8700

• Amplificateur 
intégré 120 watts 
total

• Syntonisateur à 24 
mémoires

• Magnétophone à 
double cassette

• Haut-parleur 3 voies
• Base optionnelle
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service des cancéreux et de leurs proches
par Guylaine CHARETTE

SHERBROOKE — Un nouvel organisme dont l'action est axé 
vers les personnes atteintes d'un cancer et leurs proches a vu le 
jour en Estrie.

1
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(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Michelle Hamel, présidente de Solidarité-Cancer Estrie

Quatre grands objectifs guident 
le premier conseil d’admnistration 
de Solidarité-Cancer de l'Estrie 
rendre accessible l’information sur 
la maladie, ses traitements, ses ef­
fets physiologiques et psychologi­
ques, les ressources humaines, ma­
térielles et financières, sensibiliser 
la famille, les intervenants aux be­
soins ressentis par les membres; 
favoriser l'échange entre les mem­
bres; sensibiliser la population en 
général aux préjugés entourant le 
cancer

Pour atteindre ses objectifs, le 
bureau de direction composé des 
six premiers membres en règle, a 
l'intention de présenter des confé­
rences relatives à la maladie, à l'a­
daptation à la maladie, à la nutri­
tion. la relaxation, les ressources 
humaines, matérielles et financiè­
res. Des ateliers de croissance et 
de créativité ayant pour but d’aider 
les personnes atteintes de cancer à 
prendre conscience de leurs res­
sources et à les utiliser au maxi­
mum seront donnés. Enfin, des 
films et des vidéos seront présentés 
afin de faire connaître les docu­
ments audio-visuel existant sur le 
cancer.

Les membres et le public en gé­
néral pourront aussi participer à 
des échanges, selon le chemine­
ment personnel de chacun.

Et il ne s’agit pas de projets car 
déjà plusieurs activités sont pré­
vues à l’horaire.

C’est ce qu’a annoncé hier la pré­
sidente du nouvel organisme, Mi­
chelle Hamel, à l’occasion d’une 
conférence de presse. Elle a profité 
de l’occasion pour rappeler le che­

minement des membres fonda­
teurs.

En juillet 1985. dans le cadre du 
programme Qualité de vie du Cen­
tre hospitalier universitaire de 
Sherbrooke, une enquête était me­
née afin de connaître les besoins 
des personnes atteintes de cancer 
Une clientèle cible a été choisie 
pour l’étude Plus de 59 pour cent 
des répondants ont manifesté un in­
térêt à participer à une association 
de personnes atteintes de cancer 
Les premiers concernés préparent 
le terrain: les membres fondateurs 
jettent les bases de ce que devien­
dra Solidarité-Cancer Estrie

L'été dernier, le premier conseil 
d'administration a été formé pour 
mettre au point le programme des 
activités.

Solidarité-Cancer de l’Estrie est 
le seul organisme du genre dans la 
région, indépendant des autres as­
sociations et des centres hospita­
liers. Ce qui n'élimine évidemment 
aucune forme de collaboration. Ain­
si, la présidente de l’organisme a 
indiqué que le nouvel organisme ré­
gional fonctionnera la main dans la 
main avec le chapitre régional de 
l’Association canadienne du cancer.

La première grande sortie aura 
lieu le 19 février au Centre hospita­
lier universitaire de Sherbrooke, à 
compter de 19 h 30. A cette occa­
sion, Jean Monbourquette, psycho­
logue et professeur à l’Université 
Saint-Paul, à Ottawa, et conféren­
cier bien connu, fera un exposé sur 
l’art de surmonter la détresse émo­
tionnelle à la suite d'un cancer ou 
de transformer une perte en gain.

MANUFACTURIER

La cause de la mort au berceau: un mystère
par Laurent BIJARD 

GENEVE (AFP) — Le mystérieux syn­
drome de la mort subite du nourrisson, ap­
pelé parfois mort au berceau, considéré 
comme la cause de décès la plus courante, 
excepté les accidents, de bébés âgés d’une 
semaine à un an dans les pays industriali­
sés, reste toujours inexpliquée, même si 
plus de 100 hy pothèses ont été avancées.

Selon une étude pu­
bliée par l’Organisation 
mondiale de la santé, 
où le syndrome appa­
raît au chapitre des 
causes mal définies et 
inconnues de la morta­
lité, la mort subite 
chez le nourrisson tou­
che de 7.000 à 10.000 bé­
bés par an aux Etats- 
Unis. soit 2 pour 1.000 
naissances, et 2.000 en 
Grande-Bretagne.

Ce mal mystérieux 
frappe dans le monde 
entier mais il est ex­
clusivement répertorié 
dans les pays indus­
triels.

Entre 90 et 95 pour 
cent des nourrissons 
victimes du syndrome

de la mort subite meu­
rent lorsqu'on les croit 
endormis. Les décès 
surviennent générale­
ment entre minuit et 8 
heures du matin, et le 
plus fréquemment, soit 
dans 40 pour cent des 
cas. au cours des trois 
mois d’hiver.
Hypothèses

Plus de 100 hypothè­
ses ont été formulées 
par les chercheurs 
mais, selon l’Organi­
sation mondiale de la 
santé, aucune d’entre 
elles ne s'appuie sur 
des preuves convain­
cantes. Ces hypothèses 
ne conduisent en fait 
qu'à l’élaboration d'une

liste de facteurs de ris­
ques.

Pour les experts, le 
risque est d’abord lié à 
l’âge. Il est le plus éle­
vé entre deux et quatre 
mois et disparaît après 
l’âge d'un an.

Le facteur de risque 
le plus spectaculaire 
est l’apnée, c’est-à-dire 
l'interruption de la res­
piration. surtout lors­
que celle-ci dure plus 
de 15 secondes et de­
mande une réanimation 
par le bouche-à-bouche.

Les maladies respi­
ratoires aiguës ont ain­
si été identifiées com­
me un des risques dans 
75 pour cent des cas.

L’Organisation re­
lève que les enfants 
morts du syndrome de 
la mort subite étaient 
nourris au biberon et 
admet que l’allaite­
ment au sein pourrait 
être un facteur de pro­
tection.

Un ensemble de fac­
teurs de risques sont 
également liés à la

grossesse. Le risque de 
voir l'enfant succom­
ber au syndrome est 
plus élevé lorsque la 
mère a moins de 20 ans 
et plus élevé encore si 
elle est adonnée au ta­
bagisme ou à une dro­
gue. Enfin, plus le 
poids du bébé est fai­
ble, plus le danger est 
grand.

Plusieurs études ré­
vèlent par ailleurs que 
le syndrome se produit 
plus fréquemment par­
mi des groupes de po­
pulation à bas revenu, 
vivant dans un environ­
nement surpeuplé et 
ayant des conditions de 
vie médiocres.

Aux Etats-Unis, le 
taux de syndrome de la 
mort subite chez des 
bébés pesant à la nais­
sance jusqu’à 1,5 kilo 
est trois fois plus élevé 
parmi la population 
noire où il est de 16,7 
pour mille que parmi 
la population blanche 
où il est de 5,5 pour 
mille.

En ce qui concerne réveille les parents 
la prévention, l’Orga- lorsque le bébé cesse 
nisation relève que le de respirer, 
problème reste entier 
ou presque, comme 
cela est toujours le cas 
pour des maladies dont 
on ignore les causes 
précises.

Lorsqu aucun facteur 
de risque n’a été iden­
tifié, la mort subite 
peut survenir sans 
qu'on s’y attende, pre­
nant au dépourvu les 
parents et le personnel 
de santé.

Toutfois si les fac­
teurs de risques ont pu 
être recences, comme 
une tendance à l’apnée, 
il est possible d’exer­
cer une surveillance à 
domicile. Ainsi, note 
l’Organisation, un sys­
tème d’alarme peut- 
être installé près du 
berceau. Il est com­
posé d'un système de 
capteurs appliqués sur 
la poitrine du bébé pen­
dant son sommeil et re­
lié à une sonnerie qui

STORES HORIZONTAUX
EN ALUMINIUM

Rabais de 40%
STORES VERTICAUX

60%
— Aluminium Cfln/

Rabais de DUu/0
' Mais de 30% à 70%

STORES VERTICAUX
en P V C.

pour porte-patio 75 "x84 7Q95
valence incluse A partir de f JJ

SUPER AUBAINE 
STORES VERTICAUX

Tissu "Regency”
13995

Tissu “Opale Royal”
154#s

75” x 84” Valence incluse

Nous fabriquons nos stores (pas d’intermédiaire)

ATELIER DU STORE inc.
Manufaturler de stores verticaux 

133, rue Alexandre, Sherbrooke — 562-2109

Aia-.ieii
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Avons-nous retenu votre attention ?
Nous voulons juste vous prévenir que

la Vente de tissus de printemps et d’été de 
l’Entrepôt Au Bon Marché,

débute mardi le 17 février.

C’est toujours une grande vente, mais cette an­
née elle sera plus grosse et plus intéressante que 
jamais !

ENTREPOT

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

18774

CLINIQUE D’OPTOMETRIE PIERRE VALLEE

Pierre Vallée.
O.D.

Daniel Doyon,
Tach et iss. opt.

Nicole Burke.
us.opt.

Louise LeBel.
SOC. Il ISS opt.

Monsieur Pierre Vallée, O.D. et son personnel sont heureux de vous annoncer la relocalisation 
de la clinique au

4777, boul. Bourque à Rock Forest, 
à compter du 16 février 1987.

• Examen de la vue
• Lunetterie

• Lentilles de contact:
* souples-pour astigmates

• de couleur opaque
• double foyer

* perméables à
l’oxygéne (Boston) 
• double foyer

* port prolongé 564-8282

WMair

le-IlliF

11 AU 15 FÉVRIER 87 
[ De 12 h 0 à 23 h 00

sauf le 13 février 87 
De 11 h 00 à 23 h 0 

pour rémission Café Provigo 
en direct

Centre Expo-Sherbrooke
300, rue Parc

Billets en vente dans les Caisses Populaires du Sherbrooke métropolitain
TOUS ItS JOURS • •• 15 h 30 - 21 h 30

DÉFILÉ DE MODE 
AGENCE TRIPLE VISION

ARTISTE INVITÉ 
PETER PRINGLE

— HALTE-GARDERIE GRATUITE
— CONCOURS DE LA PERSONNALITÉ FÉMININE EN 

ESTRIE
— PLUS DE 20 CONFERENCES D ACTUALITE
— PLEIN LA VUE AVEC 180 KIOSQUES À VISITER
— ORGANISMES À BUT NON-LUCRATIF

TIRAGE: MAGASIN SEARS $500.00 PAR JOUR 
DE MARCHANDISES DANS LE DÉPARTEMENT
DE DAMES.

AGENCE DE VOYAGES SEAMS UNE 
CROISIÈRE POUR UNE SEMAINE
- 2 PERSONNES AUX CARAÏBES

NOS COMMANDITAIRES

DELTA
am uiNaa

cm-FM

H< <intM
i(mise lines

LE BARON

Télé 7
MOLSON (m) sÎARS

<S>1 Cj RS 1510 [ la tribune
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Le fossé des générations comblé pendant 
quelques heures au Foyer St-Joseph

par Michel RONDEAU 
SHERBROOKE — Les élèves de l’école 

Hélène-Boullé ont découvert tout un inonde 
et toute une culture en rencontrant des per­
sonnes du Foyer St-Joseph et le jeune Jean- 
Olivier Chénier dit même qu'il y a décou­
vert des grands-mères rock!

C'est à croire que le la main de sa corres-
fossé des générations 
n'existe pas entre les 
enfants et le troisième 
âge Marie-Claude 
Charbonneau partage 
un peu l'opinion de 
Jean-Olivie Chénier, 
car elle dit qu'elle a 
trouvé l'épouse de son 
correspondant très à la 
mode Quant à son cor­
respondant lui-même, 
il était malheureuse­
ment absent parce qu’il 
devait aller à l'hôpital, 
déplore-t-elle. Mylène 
Yargeau. avoue qu’elle 
a trouvé sa grand- 
mère, pour l'occasion, 
belle et fière. Francis 
Lapointe a trouvé la 
sienne jeune et il dit 
qu'elle est devenue une 
très grande amie. Julie 
Marquis dit qu elle a 
trouvé sa correspon­
dante fine.

Comme l'explique 
Mme Ghislaine Ouellet­
te, enseignante de 3e 
année, les jeunes ont 
commencé à corres­
pondre avec des per­
sonnes qui demeurent 
au Foyer St-Joseph 
avant les Fêtes. Ces 
derniers jours, ils les 
ont rencontrées au 
Foyer, ils ont pu jaser 
et ils ont donné un 
spectacle. Pierre-Oli­
vier Girard dit qu’il a 
joué du piano pour les 
personnes âgées. So­
phie Roy a marché sur 
ses mains, au grand 
étonnement des parti­
cipants.

Les jeunes, par leur 
correspondance, ont 
pratiqué leur français 
écrit, dans l’esprit du 
programme de français 
qui vise la communi­
cation d’abord.

Mais ils ont dévelop­
pé une relation très 
spéciales avec les per­
sonnes âgées, qui ont 
marqué de mille et une 
manières leur appré 
dation d'être en con­
tact avec les élèves de 
Mme Ouellette

Plusieurs jeunes ont 
reçu des cadeaux, cer 
tains, en retour, ont in­
vité les personnes 
âgées chez eux. Sara 
Phaneuf et Sophie Roy 
ont reçu chacune un 
coeur en chocolat. Mé 
lanie Rousseau a reçu 
un petit tableau fait de

Tout sur la
maladie
d’Alzheimer

LAC-MÉGANTIC 
(YB) — Afin de mieux 
faire connaître la ter 
rible maladie d'Alzhei 
mer, le CLSC Maria- 
Thibault de Lac-Mé­
gantic, avec l’étroite 
collaboration de l’Of 
fice national du film et 
de la Société Alzheimer 
de l'Estrie, convie le 
public à assister à la 
projection du film So­
nia et à une conférence 
portant sur la maladie. 
Le document sera pré­
senté à l’auditorium de 
la polyvalente Monti- 
gnac, le 18 février, à 19 
h 30.

La maladie d’Alzhei­
mer s'attaque aux cel­
lules du cerveau et pro­
voque une diminution 
des facultés mentales 
chez les adultes et plus 
particulièrement chez 
les personnes âgées.

Décrite pour la pre­
mière fois en 1906 par 
un neurologue alle­
mand du nom d’Alois 
Alzheimer, cette ma­
ladie. longtemps asso­
ciée à la sénilité, cause 
à chaque année la mort 
de plus de 10,000 per­
sonnes au Canada. Par 
ailleurs, on estime à 
entre 100,000 et 300.000 
le nombre de Cana­
diens et Canadiennes 
atteints par la maladie 
à divers degrés

La projection du film 
Sonia, réalisé par Pau- 
le Baillargeon, est pré­
vue pour 19 h 30 et sera 
suivie d'une discussion 
à laquelle participeront 
Lucie Côté, infirmière 
en psychiatrie au Cen­
tre hospitalier d’You­
ville. ainsi que le doc­
teur Paule Hottin, mé­
decin résident en psy­
chiatrie au Centre hos­
pitalier universitaire 
de Sherbrooke

pondante elle-même 
Elle et Marie-Claude 
Charbonneau ont reçu

un album il est d’ailleurs très
L échange s est bon. estime la jeune 

beaucoup enrichi au fil fme 
du temps Chrystine
Bourgault dit qu elle et L expérience, en plus 
ses parents ont amené de permettre aux jeu- 
sa correspondante au nés des contacts avec 
restaurant Le père de le troisième âge qui 
Lydia Saint-Pierre a of- leur sont bénéfiques 
fert à la correspondan- tout autant qu'à leurs 
te de Lydia un tableau correspondants, et tout 
qu’il a peint lui-même; en développant la com­

munication par écrit, 
débouchera aussi sur 
un projet relatif aux 
sciences humaines, dit 
Mme Ghislaine Ouellet­
te Les personnes âgées 
deviendront alors des 
personnes-ressources 
qui permettront aux 
enfants de découvrir le 
passé régional

C'était la Fête au foyer St-Joseph, alors 
que les enfants de la classe de Mme Chis-

(Photo La Tribune par Bernard Vanier)

laine Ouellette visitaient leurs correspon­
dants du troisième âge.

fa 12 h 00123 h 00 
sauf le 13 février 87 

fa 11 h 00 i 23 fa 00 
pour l’émission Café Provigo 

en direct

Centre Expo-Sherbrooke
1 300, rue Parc

Biilets en vente dans les Caisses Populaires du Sherbrooke métropolitain

Concours de la Personnalité 
féminiae ea Estrie

Madame Lite Droem-Paquette: Ré­
sidente du Club Epargne-Femmes 
198t. responsable de l'organisation 
du colloque provincial de l’AFEAS, 
198' president* provinciale de l'A- 
FEAS, 1983-1985; contérenaère invi­
tée pour parler de rengagement so­
cial et la condition féminine- délégué* 
des groupes de femmes du Quebec 
au Sommet 'Décisions 85». 1985; 
membre de la délégation canadienne 
des organismes non gouvernemen- 

au Forum marquant la tin de la 
des lemmes. a Nairobi* 

(Kenya), 1985; organisatrice d'une 
session sur l'Eglise et le mouvement 
des femmes, 1985

Madame Lauretf* Glguère deMeoti- 
gny: Participation » l'organisation du 
Teacft-tn Sherbrooke !973: partici­
pation i ta mise sur part de la Ligue 
des droits de i'bomme i Sherbrooke 
1974; participation i ta misa sur pied 
du Carrefour tes Familles monopa­
rentales i Québec 1974. monitrice 
de deux voyages (Ottawa et Vtncou 
ver) pour les familles monoparen­
tales. 1974; participation a un voyage 
en France pour la promotion de ta 
temma, 1976. pwttdpteon à l» rme 
sur pied du Regroupement des mai­
son d'accueil du Québec. 1974; fon­
dation te l'Escate de l'Eetne. 1977

Madame Denise Marquis: Concep­
tion el réalisation d'une session d'm- ] 
formation pour les femmes dési­
reuses de donner une nouvelle orien­
tation à leur vie. 1980; participation à ! 
la conception, a l’implantation et à la 
mi$e en œuvre du Conseil d imerven- | 
bon poor l'accès des tommes au tra­
vail (CIAFT), 1982; participation a l 'é- 
laboration et a l'implantation du pro­
gramme de formation du Centre d'At-1 
guHtage. 1982: participation à la pre­
paration d'un mémoire présenté par ] 
le CIAFT i ta Commission Beaudry. [ 
Représentation de cet organisme aux ! 
débats te cette Commission 1984 
organisation et mise en œuvre du 
Club de placement, centre de re­
cherche d'emploi pour jeunes | 
adultes. 1984.

Madame Batte Napiar. Membre du I 
Comité formé pouf effectuer une | 
élude de faisabilité quant a i' implanta­
tion d'un Centre te femmes pour la I 
clientele anglophone de Sherbrooke 
et lemwxviMe. 1980; coordonnatrice 
du Centre tes femmes te Lennonitte 
et des environs. 1981-1984 1985-1 
1987 représentante au Comité natio­
nal d action 1984: organisatrice te I 
divers ateliers sur ta condition lamini­
ne organisatrice avec l’atde du Se­
crétariat d état, d'un congrè* s’a­
dressant i tous les groupes de 
femmes anglophones du Québec (S | 
rexcephon oe ceux te la métropole). 
1987

La gagnant* recevra une toile de l artiste-peintre Allan Richardson, ainsi qu un prix 
d’une valeur de $1,200.00 en soins et produits esthétiques de la compagnie Clayton
Shagal et le Centre de Beauté Diva.

Remplissez le coupon de vote au Salon, ainsi vous 
autez la chance de gagner $500.00 d’achats au ma­
gasin SEARS et une croisière aux Caraïbes de l’a­
gence de voyages sears

LM inipumt bntMbhüuac. veivuncui u rumwn

Faites votre choix!

,»îi. rv-v ..;Lv.-
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25% de rabais 
Tous les 
accessoires 
P’tits bouts de 
choux!

1. Toutes ces petites choses 
amusantes qui rendent les enfants 
heureux! Choisissez parmi un super 
assortiment d'accessoires p'tits bouts 
de choux et nous déduirons 25% de 
rabais sur le prix courant étiqueté.

Magasinez tôt pour un meilleur 
choix!

Eaton au Carrefour de l'Estrie,
Rayon 227.

Achats en personne seulement.

EATON
VOTRI GARANTI! DE QUAI III A |l!STFS PRIX

-««SS......... .... . ...........................
............................  * " .............

CQ99
VJ C/ de rabais!

Rameuse
“Get Fit 600“
Prix courant Eaton 169.98

QQ99$
ch. «>

Exclusivité Eaton!
Une excellente façon de se tenir en 
forme. Avec cadre en acier, siège 
coussiné, déplacement à billes, 
réglage de la traction 5 positions, 
repose-pieds en plastique moulés, 
avec courroies réglables velcro.

Articles de sport (443)

Eaton au Carrefour de l’Estrie. 
Rayon 261.

Venez ou téléphonez:

663-9555

EATON
VOTRf GARANTI! 1)1 QUAI IT! A JUSTE S PRIX

10789
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La vie dans les Cantons

Photographe honoré (Photo La Tribun» par Claude Poulin)

Lors du vernissage de l'Expo-Photo des souvenir pour ses 43 ans de dévouement à la 
Photographes professionnels, au Carrefour profession. Il est encadré de René Lavoie et 
de l'Estrie, Marcel Arel (au centre), photo- Marc Hébert, responsables du Salon, 
graphe de Ste-Hyacinthe, a reçu une plaque

(Photo La Tribune p&r Maxime Doyor,

** «v ’> *

SERVIC
SECTEU

tmm\ • am f/mcm
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(Photo La Tribune par Yves Beiiefieur)

Vote de confiance

immc/Ai •ruomw • tttmmu

(Photo La Tribune car Yves Beiiefieur)

En assemblée générale annuelle, récem­
ment, la deuxième de son histoire, la Société 
CLE remettait un bilan très positif. Les neuf 
administrateurs de l'organisme fédéral, ont 
reçu un vote de confiance pour la prochaine 
année qui, incidemment, s'annonce intéres­
sante sur tous les plans. Le conseil d'adminis­
tration de la Société de création locale d'em-

'MuMoum i4 mm turn oimut
formaituft •AWffmxcm

ploi est composé de MM. Laval Lapointe (à 
gauche), Jean Campeau, Roger Bélair, vice- 
président; Daniel Drouin, secrétaire; Gilles 
Poulin, président; Jasmin Morin, dir. géné­
ral; Gilles Pansera et Denis Bolduc et Michel 
Guay. L'administrateur Pierre Bédard était 
absent.

(Photo La Tribune par Jocelyn Bouffard)

Le conseil d'administration de la Société CLE 
a procédé au tirage d'un magnifique tableau, 
oeuvre de l'artiste Pierre Bruhmuller de Lac 
Drolet. Le tableau de l'artisan est un montage 
laminé. Il s'agit d'une pièce inspirée d'un thè­
me intitulé “Harmonie des couleurs". Le ga­
gnant du tableau est M. Michel Guay. Il pose 
ici en compagnie de l'artiste Pierre Bruhmuller 
(à droite).

Loterie des Lions
Gilles Côté et Edgar Cormier (président) du 

club des Lions d'East Angus, ont procédé au ti­
rage dans le cadre d'une loterie mise sur pied 
pour financer le projet de la piscine. Les ga­
gnants sont MM. Albert Bissonnette et Pierre 
Talbot. Sur la photo, M. Bissonnette reçoit son 
prix des mains de M. Cormier.

Mouvement "pathfinders"

Le maire de Rock-Island, M. Jean-Louis Dupont a profité du 
passage des jeunes du mouvement “pathfinders" de la région 
des Villes frontalières, pour leur remettre l'insigne de la ville. 
On aperçoit ici le maire Dupont et Mme Doris Edgar, directrice 
de cet organisme, et les jeunes Stacey Drew, Chastity Moss, 
Nancy Taylor et Faye Chamberlain.

fS ——--------------------------------------- -fi

Sovez juge

T’ Par Me André Collard

Location de skis et responsabilité
Le locateur de skis est-il responsable de l'état des skis loués? 

FAITS:
Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Une jeune fille novice du sport de ski s'est inscrite à une école de 

ski afin de recevoir des leçons. Pour suivre ces cours, le moniteur lui a 
suggéré de louer les skis et l'équipement nécessaire de la boutique du 
centre de ski.

La jeune fille a suivi quatre leçons de ski. Au début de chaque le­
çon, elle allait à la boutique, obtenait des skis et un employé ajustait 
la fixation du ski à ses bottes.

Au cours d'une leçon, elle fit une chute et s'est fracturée un genou. 
Lors de cette chute, les skis ne sont pas dégagés de la fixation.

La skieuse prend une action en dommages-intérêts contre le pro­
priétaire de la boutique.
QUESTION:

Pensez-vous le propriétaire de la boutique responsable de cet ac­
cident.
DÉCISION:

L'action fut accueillie et le propriétaire de la boutique condamné à 
payer 18,000 $.
MOTIFS:

La jeune fille avait le droit de s'attendre à ce qu'on lui fournisse l'é­
quipement nécessaire et sécuritaire. L'employé qui a loué les skis a dû 
mal ajuste la fixation du ski en y laissant une trop grande tension.

Il se dégage une présomption à l'effet que la fixation du ski n'a pas 
fonctionne normalement, permettant le dégagement de la jambe 
avant que la torsion ou le choc n'ait pu causer la fracture du genou. 
La faute de l'employé entraine la responsabilité du propriétaire du 
centre de ski.
Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez en faire la demande à: 
Centre Communautaire juridique 
de l'Estrie
a s: Denise Bachand
225, rue King ouest, bur. 234
Sherbrooke (Québec)
J1H 1P8

‘Photo La Tribune d•? Claude PowNn)

Thérèse Ducharme, 
membre du club d'âge 
d'or Fidélité.

FINAL — FINAL — FINAL
DERNIER AVIS

UNE DES PLUS GRANDES VENTES A L’ENCAN 
EN AMERIQUE DU NORD

CARGAISON EN PROVENANCE DE CHINE
INTERCEPTÉE ET RÉADRESSÉE

RETENUE EN TRANSIT A L’ENTREPOT AIR CARGO DES COURTIERS
EN DOUANES CANADA

TAPIS ORIENTAUX PERSANS, 
CHINOIS ET ASIATIQUES.

CONTENU DES BALLOTS: TAPIS NOUÉS A LA MAIN SEULEMENT: SOIE, LAINE,
EN GRANDE QUANTITÉ, CHINOIS DE HAUTE QUALITÉ, BOKHARA, TIENTSIN, 
BEIJING, QUOM, TABRIZ, KASHAN, NAIN ISPAHAN, TAPIS DE COLLECTION BE- 
LOUCH D’AFGHANISTAN — PETITS ECHANTILLONS ET TAPIS DE DIMENSIONS 
VARIÉES JUSQU’A 10’ x 14’ — PLUS DE RENSEIGNEMENTS DISPONIBLES LORS 
DE LA VENTE A L’ENCAN SEULEMENT.

MARCHANDISE LIBÉRÉE POUR VENTE DE LIQUIDATION PAR:

ENCAN PUBLIC
Une cargaison de ballots en provenance de la République Populaire de Chine, qui 
devaient être ajoutés à d’autres ballots en transit pour les Etats-Unis, a été inter­
ceptée et transférée à l’entrepôt en souffrance de l’aéroport international de Mira­
bel en raison du refus de la part de l’ambassade de Chine à Washington, D.C. 
d’accorder le visa spécial d’exportation.
Tous les ballots seront transférés à Sherbrooke pour liquidation. Chaque ballot 
sera ouvert, étiqueté et classifié pour inspection et vente à l’encan, pièce par 
pièce.

LE SAMEDI 14 FEVRIER à 14h 
INSPECTION A PARTIR DE 13h

A L’HOTEL LE BARON 
3200 KING OUEST 

SALLEC
CONDITIONS DE PAIEMENT: COMPTANT, CHEQUE BANCAIRE, PRINCIPALES CARTES DE 

CREDIT. LES MARCHANDS SERONT EXEMPTES DE PAYER LA TAXE SEULEMENT SUR 
PRESENTATION DES PIECES D'IDENTITE REQUISES.

_________________ ____________________ itm
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la tribune de tout... et de tous

Valentin ou Lu perçus? Notes d'histoire

PARIS (AP) — On ne sait pas 
très bien pourquoi le 14 lévrier, 
la fête aes amoureux et des 
fiancés, est placé sous le voca­
ble de saint Valentin. Ils étaient 
d'abord plusieurs, dont aucun 
ne parait présenter des carac­
téristiques qui justifient entiè­
rement cet honneur.

Peut-être la fête des amou­
reux a-t-elle davantage à voir 
avec les Lupercales, des fêtes 
romaines annuelles en l'hon­
neur de Lupercus, protecteur 
des champs et des troupeaux, 
qui avaient lieu le 14 février, ou 
aux environs de cette date. On 
sait qu'après l'avénement du 
christianisme de nombreuses 
fêtes paiennes ont été christia­
nisées. Les Lupercales auraient 
été ainsi récupérées par l'Eglise

catholique et le dieu païen, Lu­
percus, aurait été canonisé, par 
vénération pour plusieurs mar­
tyrs chrétiens portant le même 
nom. On peut penser aussi que 
l'amour du prochain, donné en 
exemple par ces martyrs, a pu 
en faire, avec le temps, des pa­
trons des amoureux.

Il existe une légende qui ra­
conte qu'un Valentin, qui était 
l'ami des enfants, fut emprison­
né par les autorités romaines 
parce qu'il refusait de sacrifier à 
leurs aieux. Les enfants, à qui 
leur ami manquait, lui passaient 
des messages à travers les bar­
reaux de sa cellule. C'est peut- 
être là une explication aux pe­
tits mots doux, qu'on échange, 
avec des fleurs et des cadeaux, 
le 14 février.

Ephémérides
"

■ Le vendredi 13 février 1987, 
44ème jour de l'année.

Fêtes à souhaiter: Béatrice 
(religieuse chartreuse morte 
en 1303), Jourdain (de Saxe), 
jordane.
Anniversaires historiques:

1986 — Carnaval à Rio de 
Janeiro: 121 morts.

1984 — Constantin Tcher- 
nenko devient secrétaire gé­
néral du Parti communiste so­
viétique à la mort de Youri 
Andropov.

1976 — La Canadienne Ka­
thy Kreiner remporte la mé­
daille d'or olympique de sla­
lom géant à Innsbruck.

1974 — L'écrivain Alexandre 
Soljénitsyne est déchu de sa 
nationalité soviétique et exilé.

1969 — Un attentat à la 
bombe fait 32 blessés à la 
Bourse de Montréal.

1935 — Mannfried Haupt­
mann est condamné à mort 
après avoir été reconnu cou­
pable de l'enlèvement et du 
meurtre du bébé du célèbre 
aviateur Charles Lindbergh.

1800 — Création de la Ban­
que de France, 
ils sont nés un 13 février:

Charles Maurice de Talley- 
rand-Périgord, prélat et diplo­
mate (1754-1838)

L'écrivain André Breton 
(1896-1966)

La soprano américaine Ei­
leen Farrell (67 ans)

L'acteur George Segal (51 
ans)

L'actrice Kim Novak (54 ans)

PENSÉE DU JOUR:

Une vie ne vaut rien, mais 
rien ne vaut une vie. (André 
Malraux)

J’ai été ébahi mercredi 
lors du match de hockey.

D'aucuns évoquent egale­
ment une loi promulguée par 
l'empereur Claude II le Gothi­
que, au debut des années 200, 
qui interdisait aux jeunes hom­
mes de se marier car, croyait- 
on, les célibataires faisaient de 
meilleurs soldats. Un prêtre, 
nomme Valentin, désobéit aux 
ordres de l'empereur et maria 
de jeunes couple en secret. Va­
lentin, d'après certains auteurs, 
aurait été exécuté le 14 février, 
aux alentours de l'an 269. Le 
pape Gelase 1er (492-2%) aurait 
décidé que cette journée lui se­
rait consacrée.

Le galantin

Par ailleurs, rapporte-t-on, un 
mot d'origine normande, “ga- 
lantin", désignait le galant ou 
l'amoureux au Moyen-Age. La 
ressemblance avec le nom du 
saint peut avoir conduit à croire 
que Valentin était le patron des 
amoureux.

Une coutume de la Saint-Va­
lentin pourrait aussi avoir son 
origine dans l'histoire de Fran­
ce. La tradition qui consiste à 
envoyer des vers ou des poè­
mes à l'étre aimé, disent cer­
tains historiens, remonterait, en 
effet, à Charles d'Orléans (1391- 
1465), qui fut fait prisonnier à la

Par le courage de 
Goulet, la finesse de 

Claude Lemieux ou les 
propos de Guy Lafleur?

bataille d'Azincourt, en 1415, et 
resta captif des Anglais un quart 
de siècle. Depuis la tour de 
Londres, on dit que, le jour de 
la Saint-Valentin, il aurait adres­
se des lettres d'amour à Marie 
de Clèves, qu'il épousa à son 
retour.

En fait, une croyance populai­
re répandue est que c'est le 14 
février, jour de la fête du saint, 
que les oiseaux commencent à 
s'accoupler à l'approche du 
printemps. Les poètes anglais 
Chaucer et Shakespeare en font 
mention dans leurs oeuvres.

On raconte qu'à l'epoque 
garçons et filles célibataires ti­
raient au sort, ce jour-là, le 
nom de leur Valentine dans un 
pot. Dans certaines régions, ces 
couples se fiançaient. Dans 
d'autres, le garçon devait arbo­
rer le nom de la fille sur sa 
manche et la protéger durant 
l'année.

L'envoi de messages ou de 
cadeaux le jour de la Saint Va­
lentin n'était pas seulement une 
coutume populaire aux XVIIIè- 
me et XIXème siècles. C'était 
aussi une aubaine commerciale. 
Il existait des manuels de poésie 
spécialement composées pour 
l'occasion, ainsi que des cartes 
manuscrites, avec ou sans tex­
tes.

Par l’hymne national 
soviétique chanté par le 

Choeur de l’Armée rouge!

Né à Sherbrooke en 1894 il a pris part au premier conflit mondial 
dans les rangs du 22e Régiment et sa bravoure, qui lui a valu de nom­
breuses décorations lui a aussi valu de passer, en quatre ans. du rang 
de simple soldat au grade de capitaine Homme d affaires avise, il a ete 
membre du conseil de ville de Sherbrooke et de la Commission scolaire 
catholique de Sherbrooke Elu. en 1935. député provincial du comte de 
Sherbrooke sous la bannière de l'Action liberale nationale, il joint les 
rangs de lTnion nationale en 1936 II sera par la suite ministre des Ter­
res et Forêts, ministre des Ressources hvdrauliques puis ministre des 
Finances II occupait ce poste quand il a ete défait par le porte-eten- 
dard liberal Louis-Philippe Brousseau en 1960 II a apporte son concours 
à la fondation de lTniversité de Sherbrooke qui a donne son nom à un 
de ses pavillons l'ne voie rapide qui relie la métropole de l’Estrie à 
l’autoroute des Cantons de l’Est porte aussi son nom II a représenté le 
(Québec au couronnement du roi Georges VI en 1937 et au couronnement 
de la reine Elizabeth II en 1952 II est decede en 1974

Réponse à la question de jeudi: Denis Tremblay
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M. Rudy Gall, président de SUPERIOR PAPETERIE & FOURNI­
TURES DE BUREAU LTEE (Mtl) est heureux d’annoncer que la 
succursale de Sherbrooke est gagnante de la plaque SUCCUR­
SALE DE L’ANNEE 1986 Dans l’ordre habituel. Harvey Stevens, 
directeur de succursale; Paul Lanthier, distribution, Daniel 
Pérusse, ventes, Georges Martel, ventes, Lyse St-Laurent, 
gérante des opérations commerciales; Gaétan Casavant, ventes, 
Clément Lacroix, gérant div. détail, Réal Boucher, livraison, lain 
Walker, distribution (absent de la photo).
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Coordonnez votre décor à de bons prix budget!

Ensembles de draps 
assortis de Esmond

Format une place

1. L’ensemble comprend un drap droit, un 
drap housse avec oreiller (s). Coton et 
polyester, facile d’entretien. Motifs floraux 
ou géométriques.

OSOO 
Ctl€Z CATON

mm
w.

€Mwk.

1___J

Du 31 janvier 
au 28 février

La cuisine de la Floride
Notre restaurant libre-service vous offrira un menu 
différent tous les jours arborant les particularités 
culinaires de la cuisine méridionale. Cet événement se 
déroulera dans une atmosphère ensoleillée rehaussée 
par un personnel à la tenue vestimentaire de 
cironstance.

A gagner, un voyage pour deux 
en Floride avec Air Canada!

Courez la chance de gagner l’un des 15 voyages pour deux personnes vers le sud 
ensoleillé sur les ailes d'Air Canada! Aux gagnants: l'hébergement pour 7 jours 
et 7 nuits au luxueux hôtel Sheraton World d’Orlando et l'usage d’une voiture in­
termédiaire de location, gracieuseté d'Air Canada Touram. Un prix d’une valeur 
approximative de 2400.00. Vous n’avez qu’à remplir une Fiche d’inscription of­
ferte à chaque caisse et la déposer aux endroits qui affichent le thème de la pro­
motion O Soleil. Le tirage aura lieu le 26 mars 1987. H&tez-vous et courez la 
chance de gagner votre place sous le soleil de la Floride!

Format
Une place (1 taie d'oreiller) 
Deux places (2 taies)
Grand (2 taies)

Ens.
14"
22"
29"

Oreillers “Ultra-Fill"
5. Recouvrements coton et polyester: 
bourre de polyester “Ultra-Fill". 
Traitement "Sanitized".
Format ch.

Standard 10"
Grand 11"
De légères imperfections ne devraient 
affecter en rien ni l'apparence ni l'usage de 
ces articles.

Edredons réversibles

OC49
Format une place ch.
2. Coton et polyester des deux côtés: avec 
bourre de polyester.

Serviettes Caldwell de 
première qualité et imparfaites

549
ch.

6 Faites votre choix parmi une grande 
variété de modèles de première qualité ou 
imparfaits. De légères imperfections ne 
devraient affecter en rien ni l'usage ni 
l'apparence de ces articles 
Format approx. ch.
Débarbouillette. 33 x 33 cm l49
Essuie-mains. 40 x 70 cm 349
Serviette de bain. 65 x 120 cm 549

Format ch.
Une place 26"
Deux places 32"
Grand 39"

Serviettes ordinaires 
et imparfaites de Caldwell 
l49 ch.
7 De légères imperfections ne devraient 
affecter en rien ni l'apparence ni l'usage de 
ces articles

Eaton au Carrefour de l’Estrie Rayon 936 
Venez ou téléphonez: 563-9 555

1S0S5

Vente Un Printemps 
qui promet Eaton.

Encore 2 jours d'aubaines illus­
trées dans le cahier de 24 pages 
pour un avant-goût de la mode 
printanière.

EATON . N

Wi «i
Svùx» £»•*>»•

C rrdit < epte* 
avcf
Id « I aton

i« s. ,iri« - Amont an I xpro’-v
\ is.i « • Matter* ard
<»* i jw >ur ,h Hjtv en p. rv

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITE A JUSTES PRIX



• 8 LA TRIBUNE, SHERBROOKE VENDREDI 13 FEVRIER 1987

Les Canadiens inquiétés par le SIDA

EATON

DEIS VVÇ'

A TOUTE HEURE OU JOUR ET DE LA NUIT

mini

Quand lu via un 
imant difficile al que 
a* baaoin de parler

A Secourt-Amiti* 
Il y a quelqu'un 
pour. l'Acouter

UNE
LÜEUR
D’ESPOIR...
SECOURS/
AMITIÉ
poste d écoule: 564-2323 
Sans Irait d'appel: 
LAC-MÉGANTIC 
RICHMOND-ASBESTOS 
Composez 0 et demandez 
Zénith 5-3060

OTTAWA (FC) — Les Canadiens sont in­
quiets et souhaitent obtenir plus d’informa­
tions au sujet du SIDA.

Selon le sondage Gal­
lup, mené en décembre 
1986 auprès de 1.043 
adultes, 61 pour cent 
des Canadiens interro­
gés considèrent que le 
SIDA va probablement 
devenir une épidémie 
au sein de la population 
canadienne

Sue révèle 
allup ren­

du public"hier par l’As­
sociation canadienne de 
santé publique

Le directeur des 
communications de 
l’Association. M Ro­
bert Burr, a soutenu 
que ces résultats ne 
pouvaient que confir­
mer la nécessité d’une 
campagne publicitaire 
à la télévision sur l’u.- 
sage des condoms dans 
le cadre de la lutte con­
tre le SIDA 

L'Association a com­
mandé à la firme Gal­
lup une enquête natio 
nale sur le SIDA, afin 
de préparer le lance­
ment de son program­
me national d'éduca­
tion et d’information 
sur le syndrome d’im- 
muno-déficience 
se.

SIDA au cours des cinq 
prochaines années, 
veut montrer que le 
SIDA constitue un gros 
problème, mais elle 
veut également se

montrer rassurante 
Les personnes qui vi-

prendre des moyens 
pour se protéger, a sou­

vent une vie sexuelle tenu le docteur Wal- 
rangée sont pratique- ters
ment à l'abri du mal. 
et les autres peuvent révélé de plus que pour

Le sondage Gallup a 
phi:

82 pour cent des Cana­
diens interrogés, l'é­
ducation sexuelle à l’é­
cole demeure T un des 
meilleurs mwens pour 
combattre le SIDA

Ecole
Cette éducation de­

vrait notamment por­
ter sur les maladies 
transmissibles sexuel­

lement et l'utilisation 
des condoms et elle de­
vrait être fournie avant

Seulement neuf pour 
cent des répondants es­
timent que ce type

que les élèves ne de- d'enseignement est 
viennent actifs sexuel- plus néfaste que béné-
lement tique

acqui-

Le programme de­
vrait commencer le 
mois prochain avec, 
c’est du moins ce 
qu'espèrent ses concep­
teurs. des messages té­
lévisés sur l’efficacité 
du condom à freiner la 
transmission du mal.

Les messages ont été 
proposés aux réseaux 
privés et à Radio-Ca­
nada mercredi, a dé­
claré M. Burr.

Le sondage montre 
également que 65 pour 
cent des répondants 
souhaitent obtenir da­
vantage d’informations 
sur le SIDA, une pro­
portion qui grimpe a 75 
pour cent chez les 18 à 
29 ans

Annonces
Le directeur du pro­

gramme national d'é­
ducation et d’informa­
tion de l’association 
sur le SIDA, le docteur 
David Walters, soutient 
pour sa part que les 
Canadiens étaient prêts 
à accepter des messa­
ges à la télévision sur 
les condoms, dans le 
cadre d’une campagne 
contre le SIDA

L’Association cana­
dienne de santé publi­
que, qui consacrera 3,7 
millions $ à son pro­
gramme d’éducation et 
d’information sur le

Idées-cadeaux Eaton 
pour la Saint-Valentin

Vente Foyerama 
Eaton

Il ne vous reste que 2 jours pour 

profiter des rabais offerts.

Faux diagnostic

Crédit accepté 
avec
la carte Eaton

les cartes American Express, 
Visa, et MasterCard sont auss. 
à< ( eptees pour tes a< hats en personne

EATON
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ A JUSTES PRIX

EDMONTON (PC) 
— Cinq pour cent des 
médecins canadiens et 
six pour cent des mé­
decins américains dé­
guiseraient la cause de 
la mort, si un de leurs 
patients succombait au 
SIDA

Le pourcentage est 
basé sur les réponses 
de 400 médecins cana­
diens et de 4,000 mé­
decins américains à la 
revue MD Magazine, 
qui leur a posé carré­
ment la question

La réponse affirma­
tive d'une minorité de 
médecins a scandalisé 
le docteur Richard 
Kennedy, président de 
l’Association des mé­
decins de l’Alberta. 
“Le certificat de dé­
cès", a-t-il rappelé, 
"est un document offi­
ciel et ne doit pas être 
falsifié.”

En début de semai­
ne, un médecin a tenté 
de camoufler la cause 
de la mort du pianiste 
Liberace, qui a suc­
combé au SIDA.

ÔSOIEIL CII€Z€ATOH

Une idée originale! Présentées 
dans une pratique pochette en 
plastique, ces trois culottes- 
bikinis en coton sont ornées de 
trois imprimés de coeurs 
différents. Tailles: petite, 
moyenne, grande.

Eaton, au Carrefour 
de l'Estrie.
Rayons 302, 609, 
Venez ou téléphoner

563-9555

18795

Achat spécial!
Gants de cuir 
non doublés

1099
la paire

Un achat avantageux et une 
merveilleuse idée de cadeau pour 
votre Valentine! Ce solde de 
fabricants chez Eaton comprend une 
sélection de modèles et de couleurs 
dont: noir, brun, havane, rouge. Des 
détails intéressants agrémentent 
ces gants en cuir non doublés. 
Venez vite faire votre choix! 
Pointures 6'/» à 8.

Choix incomplet de modèles et de 
couleurs dans certains magasins.

Achats en personne seulement

Ensemble-cadeau!
Culottes-bikinis 
ornées de coeur

le paquet de 3

SEULEMENT

LA FORD TEMPO, LA VOITURE QUI SE VEND LE PLUS AU CANADA 
OU LA MERCURY TOPAZ, LA MERCURY QUI SE VEND LE PLUS AU CANADA

VOICI 
TOUT 

CE QUE 
VOUS 

OBTENEZ:

• Climatisation
• Servodlrectlon
• Servofreins
• Glaces teintées
• Pneus radiaux 

ceinturés d'acier
• Traction avant
• Boîte-pont manuelle 

à 5 vitesses

• Essuie-glace à balayage 
Intermittent

• Déglvreur de lunette 
arrière

• Garantie du groupe 
motopropulseur
6 ans ou 
100 000 km
et beaucoup 
plus encore!

Pour renseignements supplémentaires, s.v.p., consultez votre concessionnaire du RÉSEAU FORD & MERCURY DE L’ESTRIE ...

CHAMPAGNE BELANGER ft VIENS bouquet EDI Le VOCTUPIER Vcâtt. 

18710

WINDSOR «646-6432 MAOOQ • 643-33*7 RICHMOND « 826-3717 COAT1COOK • 646-2767 SHERBROOKE • 666-6661 SHERBROOKE • 563-446*


